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• Afghanistan/Conflit.
L'appel du président
Ashraf Ghani au Pakis-
tanLe président afghan Ash-raf Ghani a conjuré hierle Pakistan de combattreles talibans au lieu d'es-sayer de les amener à né-gocier, six jours après unsanglant attentat à Ka-boul.
• Belgique/Attentats.
Emotion à la station
Maelbeek pour sa
réouvertureL'émotion était percepti-ble hier lors de la réou-verture de la station demétro Maelbeek, aucœur du quartier euro-péen de Bruxelles, oùl'un des kamikazes s'estfait exploser lors des at-tentats du 22 mars der-nier.
• Espagne/Politique.
Vers de nouvelles élec-
tions

Sourires et poignées demain malgré tout : le roiFelipe VI d'Espagne rece-vait hier les chefs de par-tis pour prendre acte del'inéluctabilité de nou-velles élections, dont ilpourrait annoncer laconvocation très rapide-ment.
• Iran/Justice. Téhéran
menace Washington de
poursuites devant la
CIJL'Iran a menacé hier lesEtats-Unis de les pour-suivre devant la Cour in-ternationale de justice(CIJ) si deux milliards dedollars de ses fonds gelésà New York sont "détour-
nés" pour dédommagerdes victimes d'attentats.
• Serbie/Législatives.
La large victoire de
Vucic confirméeLa large victoire du Pre-mier ministre serbe decentre droit AleksandarVucic aux législatives an-ticipées de dimanches'est confirmée hieraprès le dépouillementde la quasi-totalité desbulletins de vote, a an-noncé la commissionélectorale.
• Turquie/Conflit. L'ar-
mée a tué près de 900
membres de l'EI depuis
janvierL'aviation et l'artillerieturques ont tué près de900 membres présumésde l'organisation Etat is-lamique (EI) en Syriecette année, a rapportéhier l'agence de presseprogouvernementaleAnatolie, citant dessources militaires.
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Objectif pour les deux
hommes : contrer l'archi-fa-
vori dans le camp républi-
cain Donald Trump. Mais
n'est-ce pas trop tard ? 

REBONDISSEMENT dansles primaires républicainespour la Maison Blanche :les candidats Ted Cruz etJohn Kasich ont formé unealliance dans trois Etatsqui voteront prochaine-ment afin de stopper Do-nald Trump, un efforttardif que le camp anti-Trump prônait depuis desmois.A six semaines du dernierscrutin, les deux rivaux dumilliardaire américain ontsigné une sorte de pacte denon agression dans l'In-diana, qui votera le 3 mai,ainsi que l'Oregon (17 mai)et le Nouveau Mexique (7juin). John Kasich laisserale champ libre à Ted Cruzdans l'Indiana, et le séna-teur lui rendra la politessedans les deux autres Etats,qui offrent un nombreéquivalent de délégués.Le but ? Permettre à TedCruz d'arriver premierdans l'Indiana, qui accor-dera la plupart de ses délé-gués au vainqueur en vertudu système de primes qu'aadopté le parti républicaindans de nombreux scru-tins.

Aucun des deux candidatsn'a directement appelé àvoter pour l'autre, et leuraccord ne vaut pas pour lesprimaires de ce mardi danscinq Etats de l'est (Penn-sylvanie, Maryland, Dela-ware, Connecticut, RhodeIsland).Le seul enjeu des 15 der-niers scrutins républicains,jusqu'au 7 juin, est de sa-voir si Donald Trump em-pochera la majoritéabsolue des délégués re-quise pour l'investiture,soit 1 237. S'il n'y arrivaitpas, la désignation du can-didat républicain revien-drait à un vote individueldes délégués durant laconvention de Cleveland,en juillet, rebattant toutesles cartes des primaires.Les délégués individuelssont en effet généralementdésignés par le parti ou desconventions de militants,Etat par Etat, et non par lescandidats eux-mêmes. ACleveland, ils seront initia-lement forcés de respecterla volonté des électeursdes primaires, mais ils de-viendront libres de voterselon leur préférence per-sonnelle si aucun candidatn'obtient de majorité abso-lue.Donald Trump a au-jourd'hui 846 déléguéscontre 563 pour Ted Cruzet 147 pour John Kasich. Ildoit remporter 58% des674 délégués restants pourgagner l'investiture avantla convention.

CONVENTION A SUS-
PENSE• "Afin que nous dé-
signions un républicain
capable d'unifier le parti ré-
publicain et de gagner en
novembre, notre équipe va
concentrer son temps et ses
ressources dans l'Indiana,
et en échange laisser le
champ libre au gouverneur
Kasich dans l'Oregon et le
Nouveau Mexique", a dé-claré le directeur de cam-pagne de Ted Cruz, JeffRoe, dans un communiquédimanche soir.Quelques minutes après, leprincipal conseiller de JohnKasich a confirmél'échange de bons procé-dés dans un communiqué.
"Notre but est d'avoir une
convention ouverte à Cleve-
land", a déclaré John Wea-ver.
"La collusion est souvent il-
légale dans de nombreux
secteurs d'activité et pour-
tant ces deux politiciens de

Washington ont dû se rési-
gner à la collusion afin de
rester en vie", a réagi Do-nald Trump dans un longcommuniqué. "Ils sont ma-
thématiquement morts et
cet acte montre à quel point
ces pantins des groupes
d'intérêts et des donateurs
sont faibles".
"Grâce à moi, tout le monde
peut constater que le sys-
tème de primaires républi-
caines est complètement
truqué", a ajouté le favori.De fait, le sénateur duTexas Ted Cruz a long-temps refusé tout arrange-ment avec les autrescandidats opposés à Do-nald Trump, par peurd'anéantir son image deconservateur extérieur ausystème et aux appareils.Marco Rubio, sénateur deFloride qui s'est depuis re-tiré de la course, avait àl'inverse appelé ses parti-sans à voter pour John Ka-

sich dans l'Ohio le 15 mars.Ted Cruz a pendant desmois martelé qu'il était ca-pable d'inverser la ten-dance, empochant ici et làdes Etats, notamment leWisconsin le 5 avril, et pro-clamant chaque fois un
"tournant". Mais DonaldTrump a été plébiscité lorsde la primaire de New Yorkla semaine dernière, et ilest le favori des cinq scru-tins d'aujourd'hui (172 dé-légués en jeu), quidevraient encore augmen-ter son avance.Signe du déchirement dumouvement conservateurà son égard, l'influent mil-liardaire Charles Koch a in-sinué dimanche queHillary Clinton pourraitmême être préférable àDonald Trump, lors d'uneinterview sur ABC.Ce mardi, les démocratesse prononceront aussidans les mêmes Etats pourdépartager Hillary Clintonet le sénateur du VermontBernie Sanders. Très enavance dans la course auxdélégués, l'ex-secrétaired'Etat espère des victoiressans appel afin de cimenterson statut de favorite.Les deux candidats ont or-ganisé des meetings électo-raux rivaux hier soir àPhiladelphie, en Pennsyl-vanie. Hillary Clinton y estfavorite, avec 53% des in-tentions de vote contre39%, selon la moyenne cal-culée par le HuffingtonPost.

Cruz et Kasich s'allient contre Trump pour 
la fin des primaires 

Etats-Unis/Présidentielle

AFP
Washington, Etats-Unis

Neutraliser Donald Trump (au centre). C'est l'objectif
que visent, en s'alliant, ses deux adversaires républi-
cains, Ted Cruz (à gauche) et John Kasich. Mais les

jeux semblent faits.
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250 nouveaux GI's doivent
ainsi participer à "l'entraî-
nement et l'assistance des
forces locales".

BARACK Obama a qualifiéhier le groupe jihadiste Etatislamique (EI) "de menace la
plus urgente" pour la com-munauté internationale etannoncé l'envoi de 250 sol-dats américains supplémen-taires en Syrie pour aider àle combattre, alors que lepays a replongé dans laguerre.
"A l'heure actuelle, la menace
la plus urgente pour nos na-
tions, c'est l'EI et c'est la rai-
son pour laquelle nous
sommes unis dans notre dé-
termination à le détruire", adéclaré le président améri-cain lors d'une visite à Ha-novre en Allemagne.
"Un petit nombre de mem-
bres des opérations spéciales
américaines au sol sont déjà
présents en Syrie et leur ex-
pertise a été essentielle pour
permettre aux forces locales
d'exclure l'EI de certaines
zones-clés", a estimé M.Obama, s'appuyant sur ce
"succès" pour justifier l'en-voi de soldats supplémen-

taires.
"J'ai approuvé le déploiement
de jusqu'à 250 militaires
américains supplémentaires,
notamment des forces spé-
ciales, en Syrie", a-t-il dé-claré. Ils doivent participer à
"l'entraînement et l'assis-
tance des forces locales" quiluttent contre l'EI.Cette décision constitue un
"bon pas", a salué Salem al-Meslet, porte-parole de ladélégation du Haut comitédes négociations (HCN - op-position) qui a suspendu saparticipation "formelle" auxpourparlers de paix à Ge-nève.M. Obama estime globale-ment que la solution enSyrie passe par la négocia-tion. "Ce serait une erreur"de la part des Etats-Unis, duRoyaume-Uni ou de toute al-liance de pays occidentaux
"d'envoyer des troupes au sol
et de renverser le régime
d'Assad", a-t-il répété ceweek-end.
"VIOLATIONS DRAMA-
TIQUES” DE LA TREVE• Ladétérioration de la situationen Syrie a été au centre d'unmini-sommet dimanche àHanovre entre M. Obama, lachancelière allemande An-gela Merkel, les chefs degouvernement britanniqueet italien ainsi que le prési-dent français.

Tous ont déploré les "viola-
tions dramatiques" du ces-sez-le-feu entre le régime etles rebelles modérés, huitsemaines après son entréeen vigueur, et jugé que la
"poursuite" des négociationsà Genève était la seule "solu-
tion", selon les termes deMme Merkel.
"Le grand défi du combat
contre l'EI demeure, même si
nous engrangeons des suc-
cès" dans ce combat, a souli-gné la chancelière.Sur le terrain, les violencesont repris. Au moins 19 per-sonnes ont été tuées hierdans des bombardementsrebelles à Alep (nord) et aumoins sept autres dans unattentat à la voiture piégéeprès d'un célèbre mausoléechiite au sud de Damas.Alep, où au moins 63 civilsavaient déjà été tués depuis

vendredi, vit de nouveau aurythme des raids aériens etdes tirs d'obus après des se-maines d'un calme relatif liéà la trêve entrée en vigueurà l'initiative des Etats-Uniset de la Russie le 27 février.Dans les zones rebellesd'Alep, les hôpitaux de cam-pagne ont appelé à des donsde sang pour répondre àl'urgence et les écoles ontfermé jusqu'à nouvel ordre.La ville est divisée depuisjuillet 2012 entre zones te-nues par le régime à l'ouestet contrôlées par les rebellesà l'est.
"NEGOCIER UNE TRANSI-
TION"• M. Obama a appelédimanche à "rétablir" le ces-sez-le-feu, précisant s'êtreentretenu récemment à cesujet avec son homologuerusse Vladimir Poutine.Un porte-parole de l'UE a

pressé Washington et Mos-cou "d'exercer toute leur in-
fluence pour mettre fin aux
violations" de la trêve.
"Nous pouvons faire pression,
internationalement, sur
toutes les parties en présence
(...) pour qu'elles s'assoient à
une table et tentent de négo-
cier une transition", a estiméM. Obama, citant la Russie etl'Iran –principaux soutiensdu Damas – ainsi que l'op-position modérée syrienne.A Genève, la délégation duHCN a réclamé le rétablisse-ment du cessez-le-feu, accu-sant le pouvoir d'êtreresponsable de sa rupture.L'émissaire spécial de l'OnuStaffan de Mistura rencon-trait hier la délégation du ré-gime syrien, mais aucunprogrès n'est à attendredans les pourparlers depaix, le HCN ayant suspendusa participation.
"La situation des pourparlers
pourrait être bien meilleure
si l'une des délégations de
l'opposition n'avait pas
quitté temporairement Ge-
nève", a déclaré le ministrerusse des Affaires étran-gères, Sergueï Lavrov.La Syrie est déchirée depuis2011 par une guerre qui afait plus de 270 000 morts etpoussé au moins la moitiéde la population à quitterson foyer.

Obama envoie des militaires supplémentaires face à l'EI 
Syrie/Conflit

AFP
Hanovre/Allemagne

Le président Barack
Obama quittant Hano-
vre (Allemagne) hier :
"A l'heure actuelle, la
menace la plus ur-
gente pour nos nations,
c'est l'EI.”
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